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primaires, des collèges, des ateliers pour les-chers petits enfants
recueillis de partout.

Des prêtres formés par les soins de Dom Bosco, ont accepté
sa règle sous le patronage de saint François de 'Sales, ils portent
le nom de Salésiens, et se répandent au loin, évangélisant
recueillant de jeunes enfants et fondant de nouveaux hospices'

A côté des Salésiens, le saip) apôtre a fondé la con'grégati.in
<les filles de Marie-A.Ùiigrice, chargée's. de recueillir
d'adopter et d'élever, chrétiennement les ~ petites filles
abandonnées.

C'est ainsi qu'il a. répandu leà bienfaits de cette éducation
préservatrice' non seulement à Turin et en Europe, mais au
Brésil, dans la Patagonie, l'Uraguay. A l'heure qu'il est, plus
de cent trente maisons, dans lës deux mondes, contiennent près
de cent mille enfants, sans compter les contre-maîtres des ate-
liers et le personnel servant.

A l'heure qu'il est, plus de cent mille jeunes gens sont ainsi,
élevés gratuitement dans le monde, en Italie d'abord, en Espagne,
en France, en Amérique, et principalement à Buenos-Ayres, où
on le sait, les Italiens sont unmbreux. Quelques-uns de ces
jeunes gens entrent dans les ordres; le plus grand nombre,
instruits dans un métier, et il y en a de toute sorte dans ces
maisons, deviennent d'excellents et honnêtes ouvriers.

Voilà l'œuvre sociale et chrétienne.
Voilà le grand miracle accompli par cet homme, miracle,

vivant et visible tous les jours. Dom Bosco n'a jamais reçu ni
fondations 'pieuses, ni successions; il n'a reçu que des aumônes.

Dom Bosco n'était pas éloquent.
Il demandait avec douceur, mais avec insistance: "Il me

le faut, disait-il ; le boulanger attend et ne veut plus me faire
crédit; demain nies enfants n'auront rien à manger. " Qui
pouvait lui refuser dans ces conditions ? Tout le monde lui
donnait, depuis les plus humbles jusqu'à Ratazzi, jusqu'à Victor-
Emnmanuel.

La réputation de Dom Boseo en Italie ne tenait pas seule-
ment à cette grande charité chrétienne qui suffit à faire le plus
beau des miracles-; on lui attibiait encore le don dé' propiétie,
celui de clairvoyance et celui des miracles, qui consistna à
guérir les malades et à ressuscitér les'morrts.

Nous ne répéterons pas tout'ce que s'est dit à 'ce sujet -le


